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SAVOIE CUP TOUJOURS SAVOIR SE RENOUVELER ET SE REMETTRE EN QUESTION ! 
LES ORGANISATEURS DE LA SAVOIE CUP NE CONNAISSENT PAS 

L’EXPRESSION “S’ENDORMIR SUR SES LAURIERS” ET ONT ENCORE 
INNOVÉ CETTE ANNÉE. CETTE MERVEILLEUSE CONCENTRATION, 

UNIQUE EN SON GENRE, VA CEPENDANT DEVOIR INNOVER PLUS ENCORE 
POUR FRANCHIR LE CAP DES ANNÉES À VENIR…1 1 È M E  É D I T I O N

C O N C E N T R AT I O N T E X T E  E T  P H O T O S  :  M A R C  J O LY
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1 Fraichement refait, le parking du 
port d’Aix les Bains accueillait les 
participants

Grégory Galiffi était présent 
cette année, préparant une 
émission pour la rentrée dans 
son émission Direct Auto sur la 
chaîne C8

Matin et soir, chaque équipage a 
reçu un Tripy, qui a changé la vie 
des équipages

Montée vers Chamrousse

Vendredi soir, sur le parking de 
la mairie d’Aix les Bains

Regroupement en haut du 
Revard, vendredi soir

La canicule était au rendez-vous 
vendredi et samedi

Les deux soirées ont eu lieu au 
casino

20 groupes de 10 Porsche 
passent toutes les cinq minutes. 
Un régal pour les yeux mais une 
cohabitation pas toujours facile...
(photo Joël Goyer)
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C O N C E N T R AT I O N

Toutes les grosses concentrations Porsche 
francophones qui se déroulent d’avril à oc-
tobre sont dignes d’intérêt et passionnantes, 
chacune apportant sa touche d’originalité. 
Mais il y en a trois qui peuvent être consi-
dérées comme des événements majeurs, 
de par leur ampleur, la qualité de leur 
organisation, leur ancienneté et leur image : 
le Paradis Porsche à Saint Tropez, la Savoie 
Cup et les Porsche Francorchamps Days. 
Mettons de côté l’énorme Mans Classic, qui 
a lieu tous les deux ans, et qui n’est pas 
100% Porsche. Quant aux Porsche Days 
français, ils ont encore bien du mal à trouver 
leurs marques, ayant trop souvent changé 
de formule. Dans ces trois manifestations 
majeures, une seule est vraiment roulante, 
et change d’endroit tous les ans : la Savoie 
Cup. Et chaque fois qu’on s’y rend, on sait 
qu’on va vivre un grand moment. Lourde 
responsabilité pour les organisateurs, dont, 
en tête, le Président Alain Cornier, mais on 
sait que l’équipe savoyarde est motivée, 
soudée, généreuse et toujours prête à 
surprendre. Les défis, ils les relèvent un 
par un, avec une apparente décontraction 
qui laisse pantois les observateurs, tant 
on sait l’énorme travail que représente 
l’organisation d’une telle manifestation. Ren-
dez-vous compte : faire rouler, pendant tout 
un week-end, 20 groupes de 10 Porsche 
sur les routes de Savoie, cela représente 
un sacré barnum qu’il faut savoir gérer. 
Tous les ans, pourtant, et ce pour la 11ème 
année consécutive, le défi en question 
est relevé, sans aucun incident majeur. Et 
chaque participant de repartir avec un large 
sourire aux lèvres… Pourtant, ne soyons pas 
aveugles, derrière ce tableau idyllique se 
cache un problème qui prend chaque année 
de plus en plus d’ampleur : la cohabitation 
avec riverains et cyclistes, qui n’ira pas en 
s’arrangeant si rien n’est fait.

VIVRE ENSEMBLE
Pourquoi ce problème prend-il de l’ampleur? 
Pour au moins trois raisons. D’abord, il 
existe une frange de la population, minori-
taire en nombre, mais très (trop) active : les 
anti-automobilistes primaires. Il en suffit d’un 
dans un village pour que cela dégénère : 
il ne supportera que très difficilement de 
voir passer 200 Porsche, même lentement, 
sur le pas de sa porte. Ensuite, revers 
de la médaille d’une situation que nous 
avons encouragée et que nous aimons au 
plus haut point : deux Porsche sur trois 
modernes (et le plateau de la Savoie Cup 
est majoritairement constitué de modernes) 
ont un échappement sport. Résultat : non 
seulement 200 Porsche sillonnent la Savoie, 
ce qui, déjà, visuellement, est impression-
nant pour les autochtones, mais en plus, 
elles se font entendre. Et puis, dernier 
point: les Porsche modernes sont à ce point 
faciles à conduire et efficaces qu’elles vont 
naturellement plus vite dans les virages, 
sans que le conducteur ait besoin d’être 
champion du monde pour cela. Du coup, le 
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1 Deux générations de Spyder !

Claude Varon et Alain Cornier, 
toujours une belle complicité

Le feu d’artifice est toujours un 
moment apprécié de la Savoie Cup. 
Il a été tiré vendredi soir, sur le lac

Tous les régulateurs réunis

Les abords du lac permettent d’offrir 
un cadre idyllique aux Porsche

Passage au col du Glandon (photo 
Joël Goyer)

Arrivée et départ sur le port d’Aix 
les Bains

Des alignements particulièrement 
colorés cette année !

Le bleu miami a la cote !

Des routes jamais utilisées jusqu’ici 
à la Savoie Cup

Belle initiative que la balade du 
vendredi soir

Entre vignes et montagnes

Au moins deux fois par jour, 
des arrêts permettent des 
regroupements. 
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C O N C E N T R AT I O N

rythme de la Savoie Cup, involontairement, 
est plus élevé qu’à ses débuts. Que nous 
soyons bien d’accord : cette concentration 
n’est en aucun cas un rallye, et il n’y a 
aucune notion de vitesse. Les aggloméra-
tions sont traversées en douceur, et il s’agit 
bien d’une promenade, parfois avec un peu 
de rythme quand les virages s’enchaînent 
et que la visibilité est bonne. Problème : il 
suffit parfois d’un concurrent indiscipliné 
pour semer du mécontentement, de même 
avec les cyclistes. La plupart du temps, 
cela se passe très bien, mais il suffit d’un ou 
deux cyclistes irritables pour que l’étincelle 
s’allume. Qu’on se rassure, tout s’est encore 
très bien passé cette année, mais chacun a 
bien conscience qu’il va falloir faire quelque 
chose avant que l’avenir de la Savoie Cup 
ne soit compromis. Peut-être en revenant 
à plus de rigueur de la part de ceux qu’on 
appelait avant les chefs de groupes, et 
qui sont devenus des régulateurs depuis 
l’arrivée, l’an passé, du Tripy. C’est à eux 
de s’assurer que le groupe de 10 Porsche 
suit bien, et c’est à eux de freiner la troupe 
chaque fois qu’il le faut, quitte à se lâcher 
ailleurs, là où on peut. Ensuite, il faudrait 
peut-être un briefing plus porté sur des 
conseils élémentaires de conduite, comme 
par exemple, l’écart à respecter quand on 
double des cyclistes. Il faut que tout ce 
beau monde apprenne à vivre ensemble, 
et tout ira bien. Si on peut comprendre que 
des cyclistes soient excédés de se faire 
doubler par 200 Porsche, on peut tout autant 
comprendre que les porschistes soient 
excédés de parfois tomber sur des groupes 
de cyclistes roulant à deux ou trois de front 
au mépris de toute notion de sécurité et de 
respect des règles… Faisons en sorte que 
tous puissent cohabiter, et la Savoie Cup 
n’en sera que plus forte et plus belle encore.

TRÈS HAUT 
EN COULEURS
Cessons de parler des choses négatives, 
qui d’ailleurs n’en sont pas vraiment, 
puisque, rappelons-le, tout s’est encore 
très bien passé cette année, et revenons à 
ce qui fait la force même de la Savoie cup: 
cette fantastique balade de 200 Porsche 
sur des routes chaque année renouvelées. 
Le ruban est d’autant plus magique qu’il est 
de plus en plus coloré. Cela a sauté aux 
yeux de toutes les personnes présentes : le 
regain d’intérêt pour les couleurs est main-
tenant totalement perceptible : du rouge, 
du jaune, du bleu, de l’orange, du vert, elles 
fusent de partout, les couleurs vives, et 
cela rend l’ambiance encore plus joyeuse. 
Joyeux, c’est bien l’adjectif qui convient 
le mieux à la Savoie Cup. Il y règne une 
véritable ambiance festive, où la convivialité 
est totalement présente malgré la présence 
de plus de 400 personnes ! Bien sûr, on ne 
peut rencontrer tout le monde en trois jours, 
mais les rencontres se multiplient à l’infini. 
Et surtout, il y a toujours cette notion de 
groupe dans les groupes. Une fois que vous 

êtes intégré à votre cellule de 10 Porsche, 
des liens se créent obligatoirement avec les 
autres concurrents du groupe. D’autant qu’il 
y a toujours des pauses et des moments de 
détente, le timing de la Savoie Cup étant 
parfaitement calculé pour permettre un 
brassage permanent. 
Il est toujours amusant de discuter avec les 
uns et les autres à l’issue de la Savoie Cup. 
Il y a ceux qui disent : “Ca n’avançait pas 
dans mon groupe, ils se trainaient”, et les 
autres qui disent : “Ouh là là, c’était un peu 
rapide !”. Plus rares sont ceux qui disent: 
“C’était parfait, on était tous exactement 
dans le même rythme”. En fait, il y a autant 
de rythmes différents que de porschistes, 
la cohésion parfaite est donc impossible 
à trouver. Et puis, l’arrivée, l’an passé, de 
l’excellent Tripy, confié à chaque participant 
pendant la Savoie Cup, a permis de voir 
les choses différemment. Ce génial petit 
road-book électronique permet à chacun de 
ne jamais se perdre… 

UN PARCOURS NOUVEAU
L’édition 2017 était de nouveau centrée 
autour d’Aix les Bains, comme en 2014, et 
comme ce fut déjà le cas d’autres fois dans 
le passé. Le gros avantage d’Aix les Bains 
est de dynamiser la Savoie Cup, qui a une 
vraie visibilité, avec un village prenant toute 
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1 Les cabriolets ont pu rouler décapoté 
tout le temps, sauf, pour certains, au 
plus fort de la chaleur

Dimanche matin, parcours le long du 
lac du Bourget, avec un ciel gris mais 
une douceur retrouvée

Quand on vous dit qu’il y a de plus en 
plus de couleurs !

Des images qu’on ne voit qu’à la 
Savoie Cup (photo Joël Goyer)

Le village est plus animé sur Aix 
les Bains que dans les stations de 
montagne
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Rêver, s’émouvoir et partager 
pendant la journée. 

Se détendre, sourire et danser 
durant les soirées.

 
Oubliez la vie terrestre le temps 

d’un week-end. Venez nous 
rejoindre au Paradis…

Vendredi 13 octobre
- Ouverture du 24ème Paradis Porsche chez « STEFANO FOREVER », plage de Pampelonne. Dîner- Spectacle 
saison 2017, suivi d’une soirée dansante…
 
Samedi 14 octobre
- Séances de roulage sur le circuit du Luc en Provence (9 h à 12h et 14 h à 17 h 30).
- Rallye photos à la découverte de l’arrière-pays Varois. (Nouveau parcours).
- Cocktail dînatoire aux « CAVES DU ROY », la discothèque de l’hôtel BYBLOS***** qui fête ses 50 ans. 
Ce haut lieu des « Nuits Tropéziennes » vous accueille dans un tout nouveau décor.
Ou
- Dîner spectacle chez « STEFANO FOREVER », plage de Pampelonne, suivi d’une soirée dansante.

Dimanche 15 octobre 
- Escapade nautique autour de la presqu’ile de Saint-Tropez.
- Concours d’Etat sur le parc du Paradis Porsche (Nouvelle formule).
- Remise des prix. De nombreux cadeaux, dont une superbe montre offerte par notre partenaire 
« Porsche Design Timepieces », tirée au sort parmi tous les participants… (Nouvel horaire)
- Apéritif offert par la Municipalité.
- Parade du PARADIS PORSCHE sur le port de Saint-Tropez.
- Clôture du 24ème Paradis Porsche aux « CAVES DU ROY » (Cocktail dinatoire) suivi d’une soirée dansante 
jusqu’au bout de la nuit…
 

 

Ce 24éme Porsche Paradise 
« In Blue » vous propose deux 
thèmes : La nuance Bleue dans 
toutes ses déclinaisons et 
un hommage à « La Femme » 
indissociable de l’image de 
Saint-Tropez et de l’histoire 
de Porsche 

OrganiSé par le pOrSCHe ClUB MeDiTerranee

24ème PARADIS PORSCHE DE SAINT-TROPEZ 
du 13 au 15 Octobre 2017

sous forme de packs, dans un premier temps, à partir du 24 juillet 2017. Dès le 4 septembre, un bulletin sera mis en 
ligne avec le Parc seul et les options libres de choix, dans la mesure des places encore disponibles.

inscriptions sur le site : www.mediterranee-porscheclub.fr

paradis porsche.indd   1 17/08/2017   13:55

C O N C E N T R AT I O N

sa valeur, et du monde pour regarder. Le 
Centre Porsche d’Annecy, très impliqué en 
tant que partenaire de la Savoie Cup, peut 
aussi y organiser de véritables essais avec 
ses clients. Tout est plus facile, pour les 
repas, les hôtels, etc. Mais cela présente 
deux inconvénients : la région est très 
habitée, ce qui complique les histoires de 
cohabitation dont nous parlions plus haut. 
Et certains participants préfèrent quand la 
Savoie Cup jette ses bases dans une vraie 
station de montagne. On y est plus dans 
l’ambiance, disent-ils. Ce qui n’est pas faux. 
Disons que le plaisir est dans l’alternance. 
Bravo, une fois de plus, aux organisateurs, 
qui ont su encore trouver de nouvelles 
routes, cette fois vers la Chartreuse, Belle-
donne, et la vallée des huiles notamment. 
Le parcours 2017 n’a pas été celui des 
grands cols, afin de lui offrir un contraste 
avec 2016 : on se serait plutôt cru dans la 
Savoie Classic, avec des montagnes plus 
douces et des paysages très verdoyants. 
Moins spectaculaire, mais bien agréable 
aussi ! L’innovation 2017 a consisté à offrir 
aux participants une première petite boucle 
(vers le Mont Revard) dès le vendredi soir, 
avec même, pour les derniers groupes, 
un retour aux phares. Une originalité qui 
a été appréciée de tous, d’autant qu’un 
timing parfait a permis à chacun de dîner 
tranquillement, avant de prendre la route. La 
canicule était encore présente ce vendredi 
soir sur la région, elle le sera encore samedi, 
et la fraicheur, toute relative, est revenue 
dimanche, en même temps que quelques 
nuages. Quant au reste de la Savoie Cup, il 
s’est déroulé dans cette ambiance magique 
habituelle qui la caractérise. Chaque année, 
quand se termine le déjeuner du dimanche, 
on se dit que c’est déjà fini, et on a envie 
d’en savoir plus sur l’édition prochaine. Ah 
oui, vivement 2018 ! C’est qu’on l’aime, cette 
Savoie Cup…

Un grand merci au Centre Porsche 
Annecy, pour l’aide apportée tout au long 
de cette Savoie Cup.


